
Vol XXII-No52 LE PRIX COURANT, ývendrdl 24 décembre 1920

'onee de l'*Ontario. A Détroit où il y a tant d'ouvriers
en automobiles actuellement sans ouvrage, le@ marchandp
o.it -opéé de grosses baisses dans lau pr~ix des chaussures
et du -autres articles. Les Can"dens demeurant sur la
f rsaière Jisêt les oceisions qui sont'offertes, ils traver-
sent dt l'autre côté et en reviennent chargés."

Un voyageur de la ville, interrogé par le représentant
du Piix tCoumat a déclaré que les meil leurs magasins de
Toronto avaient fait -enviroir 751-Y de leurs commnandes
çou., Je printemps maintenant. Les affaires, à son point
de vue, sont nieil!euree qu'elles ne l'ont été, maie elles
îLat loin d'être aussi bonnes qu'elles devraient l'être. Il
espère faire beaucoup mnieux d'ici à janvier et dans la
craitte de ne pas pouvoir obtenir leurs macadssà
tempo, ilo placent leurs commandes au mois de décembre,
afùi de passr at'ant 'leurs compétiteurs, schant que les
t..uWdes sont généralement remplies par ordre.

Au toux i:uquel le public achète actuellement des

chaussiures, il ne faudrait pas 'un grand nombre de sd-
iuainee pour débarrasser .les rayons 'du surplus de stock
kles marchands détaillant&. Ceux *qui auront besoin de
nou1velles c 'haussures pour l'hiver les.achètent maintenant.
Ce serait aussi une politique sage, semble-t-il, parce que

~'sdoivent sec les procurer, il n'y a pus de meilleur tânips
que maintenant, attendu qu'ils au.ront tanut l'hilver pour
en disposer. Il n'y a pas eu de baisse appréciab>le IpsnB
Ih'.3. prix de chaussures dernièremnent et il s'est fait tant.
de vente3 qu'il n'y a pas de raison de civire que les ehaus-
sures se vendront mèilleur marché que maintenant d'ici
au printemps.

Iiespoir du manufacturier est que le public s'est
enfin rendu compte qu'il est inutile d'attendre 'plus long-
tempe pour acheter des chaussures. Si les ventes se con-
O.nuent assez longtemps, et'il y a tout lieu. de croire
cii'eUe's continueront, -les marchands auront à faire de
nouvelles commandes avant longtemps.

-0o

L'Industrie de la. Tannerie fait, rapport de
conditions. tranquilles

La commotom qui s'est produite.dans le commerce
gle pmU~ à Cblcago% n'a pas encore apporté
d'aiuêlomaons dous le commerce des cuirs
La plus 'grande partie des marchandises yen-
dpues aurient passé, par les tanneries ayant
quelque liion -avec les'packers.

La récente'commotion, qui s'est produite sur le mar-
ché «aux peaux récemment à Chicago, n'a pau servi à amé-
liorer l'industrie de la teo.nerie, d'après les rapports four-
nis par un certain noMbre de tanneurs au Prix %Courant.
H semble que ce soit l'Fpinion, au moi-ne chez un grd
nombre de tanneurs canadiens, que la très grande partie des
ventes ont été faites à des tanneries qui aïvaient d'ancen-
nes -liaisons avecle pacloers, avec qui elles seraient encore
liées de , quel que façon. RLes premiers ra.ppoits reçus au
Canada* disaient-qu'il y avait eu mouvement d'un demi-
million de peaux ei'nviron, mais il a été.démontré plus tard
que près d'un million de peaux pývaient été -vendues. Deux
d" -e pric4paux tanneurs des -Etats-Unis auraient pris le

*pemier cent mille peaux. Les prix payés étaient d'environ
15 ou 16. sous In lire lorsque V'on annonça qu'il's'étai.t
ppaodit. un mogvemeiqt considérable dans le commerce des
ipehux, ê Ohiago, on croyait généralement qu'il s'était 'pro-
duit un renouveau d'activité. et d'autres acheteurs vien-
diraient sur le inarehé se procurer des peaux pour le cuir.

Qualpes'.uIo coaetq'n avait attein la limite de

labr4sse et ýqu'un. 'mouvement régulier s"'e.nsui-vrait. Il n'y
s pwnore ,de preuves, que cela. se soit produit. Comme le

prix des peaux est Plus bas que celui d'isvanf-guerre, un
bç~n~wro.'inêresé~croient qd'iâme .peut guère baisser

ýdavantage. 1.l ne' parait <pas y avoir un grand nombre dé
tanneurs de, cet aivis, ou, s'ils sont de cette opinion, ils

n'ont pes besoin d'une plus grande quantité de matériaux
bruts. Ils ont probablement.autant de cuir dans leurs eii-
trepôts ou en tannerie qu'ils se soucient d'avoir pour le
présent.

le représentant du Prix~ Courant a rencontré plu-
sieurs marchands de cuir et de peaux et lorsqu'il leur ài
demandé quelle était la quantité. probable que les tanneurs
et les marchands de cuir avaient on main, àl ont répondýu
qu'il y en avait des .quantités -considérables danse les ev..
trepôts. Ils ont sigalé -le Nat qu'il est dispendieux de !.r.
mer des tanneries et que cela ne se fait -pas à moins de
raisons impératives. Quelques tanneries onît fermé ou pros..
que fe rmé leurs portes -depuis quelques mois, c'est une
preuve qu'il y a une quantité considérable de cuir de pré-
paré, d'après les commerçants de Peaux.

Quant à la perspective'au !Canada, les commerçant.
dE peaux ad3mettent qu'el-le n'a rien de bien encou rageant.
'"Nous avons accepté tous nou contrats, dit l'un d'eux, et
c'est plus que l'on peut dire de certains hommes.d'elfai--
res.. Nous avons accepté nos Pertes, ou nous sommes prêts
à les Mccpter, et nous nous préparons à recommencer de
11ouveau. -Sans rien admettre-pour nous-même, at-il con-
tinué, nous connaissons des hommes intéressés ,dans le
commerce des peaux.qui sont beaucoup. moins fortLrnés
qu'il y a-dix ans."

"4Je viens ýd'expédier up wagon de .peauz à. 20 sous'
meilleur marché que îe les ai payées, dit un autre-coin-
inerçant. Nous acceptons -nos, pertes et nous ne' disons pas
grand chiosepur le anmu.Tout ce-,que nous eçpérons,
c'estque le marchand de détail e iucurer de. chau-
Suzres et le tonneur #eoeptOnt leui-mal, CO9mD! nou avons
accepté je nôtre eét alors .noits serons prête faire des edNt-

farsde nouveau." toqu'on lui admadsn piiu
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